
Le ré«tsM des baissons M Sénat 
Paris, 6 juin. — Parmi les amendements déposés au

jourd'hui an projet de loi sur le régime des boissons, il 
faut relever celui de MM. Bardoux et Morel, supprimant 
les art. 6 et 7 (droits d'octroi i et les renvoyant a l» 
commission sur la suppression des octrois, et celui de 
M. Monis, comprenant dix-sept articles ayant pour objet 
de régler la procédure eu matière .le contravention aux 
lois sur les contributions indirectes 

Saiclde d'au anarchiste à Toulon 
Toulon, b juin. — Le nomme Muiucci, anarchiste mili

tant, qui avait eu plusieurs fois des démêlés avec la 
gendarmerie s'est suicidé en se tirant deux coups de re
volver dans la tête. 
Œuvre de* cercles catholiques d'ouvriers a Paria 

Paris, o juin. — Le congrès des ceuvres sociales et éco
nomiques s'est ouvert ce matin, à Pans.au milieu d'une 
affluent'»- considérable. Le matin, à 8 heures, une messe 
d ouverture a été célébrée, â Saint-Ccrmaiii desPrés,aux 
iutentions de Sa Sainteté Léon Mil. Les séances générales 
ont commencé a 9 heures. 

I ne ̂ condamnation a mort 
Dijon, tijuin.— La cour d'assises de la Cdle-d'Or a 

condamné à la peiue de mort le nommé Knule Boula), âgé 
de 35 ans, qui le :i0 mars, a tué, à Montliot, le pèpe Lean-
tav, chez lequel il était domestique, et volé une somme 
de J00 francs. 

I.'Autriche Hongrie et I* Russie 
Berliu. 6 juin. — L'exposé du comte Karlnotv a pro

duit une profonde impression. Tous les journaux con
statent l'indéniable refroidissement de l'Autriche-llongrie 
à l'égard de la triple alliance et son rapprochement avec 
la Hussie. 

Explosion d'une poudrière en Italie 
Home. 6 juin. — La poudrière de Cerdanbialte. pro

vince de Navarre, a (ait explosion. Il \ a :i victimes. 
Fia de la «-rére des teinturiers de Sureeaes 

La grève des ouvriers teinturiers de Suresnes est ter
minée. Samedi, les grévistes avaient proposé! leurs pa-
trousd'en référer au juge de paix sur le différend qui 
s'était élevé entre eux. Les patrons avaient accepté. Le 
juge de paix, consulté, déclara qu'il ne pouvait reconnai 
tre le syndical et, par conséquent, admettre que les gré
vistes voulussent formuler leurs revendications snr du 
papier à en-tête de leur chambre syndicale. 11 les priait 
donc de les écrire sur du papier libre et de les envoyer 
à leurs patrons: eu même temps, il convoquait MM. Meu
nier et Uuillaumet et les délègues ouvriers dans son ca
binet pour lundi B juin. Lit discussion, commencée à 
trois heures, n'a liui que tard dans la soirée et l'entente 
s est faite sur les bases suivantes 

t- Le repos du dimanche esl accordé: 
f La journée du travail Unira à sept heures. 
Les heures faites à partir de celle-là seront comptées 

comme heures supplémentaires. 
Mardi matin, à six heures, tous les ouvriers étaient 

présents à leurs divers ateliers. 
La candidature de M. 1 abbé Garaler 

Un vient d'offrir à M. l'abbé canner, la candidature 
de l'arrondissement de château iiontier, à la place de M. 
de villebois qui ne se représente pas. 

M. l'abbé Garnier n'a pas encore donné sa réponse. 
Netre ambassadeur a Berlin 

l ne nule officieuse annonce que noire, ambassadeur à 
Berlin. M. Herbette, rejoindra son poste dimanche pro
chain. 

Inondations et décats 
Lemberg, t> juin. — A la suite des pluies persistantes, 

des inondations terribles se sont produites dans le bassin 
•lu Dniester. Un grand nombre de localités sont inondées: 
des maisons ont été enlevées par l'eau. 

Beaucoup de ponts ont été détruits; la pluie continue. 
La question des brevets en AUentajne 

Berlin, i. juin. — La condamnation prononcée par le 
Irituiual royal de celte ville annulant le brevet du sabre 
Deruè, ne serait que le prologue des nouvelles diS|K>ssi-
tiotis adoptées par l'administration au sujet des brevets. 

Actuellement ou agite la question d'exclure du béné-
lice de la nouvelle loi allemande les nations qui, comme 
la France, n'auraient pas dans leur législation le inoveii 
d assurer aux allemands la réciprocité de proteclioii de 
leurs modèles et inventions. 

Les courses de Long-champs 
Paris, «juin. — Prix du Bois: 1. Cydalise, î . Arque

buse, 3. Vaillance. Prix de Kueil : t. Diamant jaune. î. 
Arciiac. 3. Index. Prix de Nanterre : 1. Aruadis 11, i. Sa-
hel. Prix Mackenzie-lirieves : i. Cerinenov. S. Loisir 3 
iitillet (dérobé). Prix de Chalou : I. Mouliheaux, 2. Jean-
sans-Peu'-, 3. Mont-de-.Marsaii. Prix de Saiut-liermain 1 
(ioum, ». Carabine. 3. Œdipe. 

La grève des boulangers de Bordeaux 
Bordeaux, 6 juin. —Lagrève des ouvriers boulangers 

s est terminée dans une réunion tenue hier après-midi, 
devant le juge de paix. 

Les grévistes et les patrons, à la suite de. concessions 
mutuelles, se sont mis entièrement d'accord. 

Le travail a repris hier soir dans toutes les boulange
ries. 

Deux nouveaux cardinaux français 
•ï"1-'?.' tt Jn'n. — Le gouvernement vient d'être avisé 

ullicielleinent par la cour de Home île l'élévation à la 
pourpre cardinalice de Mgr Lecot. archevêque de Bor
deaux, et de Mgr Bouret. archevêque de Rodez. 

La nomination effective ue sera faite que dans le pro
chain Consistoire qui doit se tenir au Vatican à une date 
**?' " / | l a s e D C o r e "x<ie. " l a i s 1"' ne sera pas reculée à 
plus de deux mol 

L organisation du Dahomey 
Paris, H juin. — Le colonel Du Mas, qui s'embarquera 

le 10 juin pour legolledu Beuin, fera connaître, des sou 
arrivée au Dahomey, ses vues à l'administration des co
lonies sur l'organisation projetée au Dahomey. 

Le colonel Lambinet, qui rentre en France, assistera 
des son retour à la conférence qui doit avoir lieu au 
sous-secrétariat des colonies entre MM. Delcassé, le gé
néral Dodds et le lieutenant gouverneur Ballot. 

Les affaires de Stam 
Paris, o juin. — M. Délassée, m i secrétaire d'Ktat aux 

colonies, a recul du gouverneur général de l'Indochine le 
télugrunnne suivant . 

« Vo-Sou. 5 juin. —Le vice résident Dubreuil min 
fournie que le *> mai il est arrivé au confinent de Se-
llang-llien el dn Mékong, eu lace de Keiiimaral. 

• ta ce uniment, nous sommes maîtres de tous les 
pusles que. les s.iannis occupaient entre Caiii-Lo et keni-
marat. Les Siamois, qui ont du se retirer de ces postes, 
-ml tous passés sur la rive droite du Mesoag. 

• Le capitaine ferreux • ete remis eu liberté. 
Les duels 

l'an.-. •'. ju in . — Connue nous le M t M M prévoir hier. 
une rencontre à fépée a eu lieu ce matin à dix heures, 
Bain M. (•êratilt-Kiclianl. rédacteur de bVrmmai, et M. 
Sellai, lieutenant au 70e de ligne. 

A. ladexiéine reprise. M. Galles a reçu dans le creux de 
l'aisselle une blessure le niellant assû un état d'infério
rité manifeste. 

On annonce, ce matin, dans les environs île Pans une 
rencontre au pistolet, entre le directeur d'une scène îles 
plus connues, M. M.... et un journaliste. M. A. G..., Ce 
duel a été décidé à la suite d'une altercation violente, 
qui s'est produite dans la soirée du dimanche, chez un 
clubiuau en v Ue. 

L état de Cornélius Herz 
Paris, ii juin. — LsJswdM que le gouvernement \ienl 

de faire renouveler, par la voie diplomatique, a lord 
Hweberrv. des instances pour obtenir l'extradition de 
Cornélius Ile™. 

Celle mesure a poar objet d" ne |ioint inlermnipre la 
procédure dirigée contre l'interné de Bourneniiiulli. 

I» cabinet anglais a répondu qu'il allait faira procéder 
à un nouvel examen delà saule du malade par des mé
decins anglais 

An conseil des misistres 
l'an-, n juin. — I. s altgsstfW se sont réunis ce matin. 

à dix heures, à l'Elysée, sons la présidence de Al. Caruol. 
LUS CRÉDITS SL'ITLEMENT MnES 

M. Pevtral, ministre des liiiances, a demandé A ses col
lègues de réduire leurs demandes de crédits supplémen
taires eu les limitant aux portions qui seront réellement 
utilisées en MS3. 

Navire russe A Cherbourg 
Clierbourg,6juiu. —Le navire russe Ccnerut-Amirat 

est arrivé à Cherbourg. 
Les saints ont été échanges. 

L'exposition d'Anvers 
Bruxelles, li juin. — L'Etoile Hclije t\\l une. le gouver

nement français a refusé de participer à l'Exposition in
ternationale d'Anvers.parce que la Belgique avait décliné 
l'invitation de la France lors de l'Exposition de 1889, 
a cause du caractère politique de cette manifesta
tion. 

"Le journal belge termine en exprimant l'espoir que les 
français, v allant de leur initiative privée.- donneront 
cependant' a leurs voisins un témoignage de sympa
thie. 

Les insurgés navarrals 
lleudaye. • juin. — Les dernières nouvelles reçues de 

Pampelune annoncent que les bandes d'insurgés' de la 
Navarre se sont dispersées. 

Singulier vol en Russie 
Moscou, ci iuin. — Pendant le séjour du tsar, la se

maine dernière, un vol de 1,300,000 roubles en argent et 
en pierres précieuses, constituant la dotation du clergé 
indigent, a été commis au couvent de Tchoudof, situé 
près de Kremlin. 

Des moines soupçonnés de ce vol ont été arrêtés, l'ne 
enquête est ouverte. 

Ce vol produit une vive indignation. 
Un Immense incendie en Russie 

Saint-Pétersbourg. (> juin. — l u terrible incendie qui a 
éclaté ces jours derniers dans la ville de Serpoukliovv pro
vince de Moscou, a détruit près de deux cents bâtiments 
et occasionné des pertes immenses. Malgré d'énergique: 
efforts on n'a réussi à l'éteindre que le lendemain. 

lionne l'ordre de les suspendre (voir le Bulletin du 
7 janvier!. 

C'est à la suilo de refus de remliourseuienUi que 
MM. Joliu vVauamakeretd'autres inqiorlateui's d'une 
part et MM. James Walker et Cie d'autre part ont 
introduit devant les Cours de circuit de Philadelphie 
et do Chicago des procès en restitution et ont obtenu 
satisfaction devant la Cour suprême, contre les col
lecteurs de douane de ces deux villes. 11 s'agissait 
dans l'espèce de rubans de niarceline et de china, de 
doublures pour chapeaux et de quelques tulles. La 
dernière décision de la Cour suprême élargit encore 
le nombre des articles appelés à bénéficier des res
titutions douanières. 

\ussi, le Trésoraméricain n'estime-t-il pas à moins 
de JO millions de dollars ilôO millions de francs; les 
remboursements pour trop perçus Ue 1883 à 1800 
qu'il serait obligé de verser aux* importateurs ; cette 
évaluation faite pour le besoin de la cause, afin, sem-
ble-t-il,de peser sur le jugement de la Cour suprême, 
est considérée comme très exagérée, et les journaux 
américains les plus compétents réduisent à 8 millions 
de dollars, dont 2 millions déjà remboursés en 1891, 
le montant des restitutions exigibles : 40 millions de 
francs seraient toutefois encore une bonne aubaine 
pour les importateurs. 

(Bulletin des Soies). ETIENNE TI-ROIKT. 

O R G U E I L . 
Snr une place punllque. à Toulouse 

PREMIER TOII.OISAIN. lisant un journal. — iiuaud on 
pense qu'il a été prononcé à Toulouse, ce discours ! 

DEUXIKMI: TOII.'H SAIN. — Eli '. pardoo lo t vouliez vous 
donc qu'il le prononçât? Dites-le... 

PHKMIEH TOULOUSAIN, timidement. — Il v avait d'au
tres villes. 

DEUXIÈME TOULOUSAIN. aeee mépris. — Bordeaux, peut-
être? Dites tout de suite qu'un jiareil discours pouvait 
être prononcé à bordeaux! (Murmures rar la place pu
blique.) 

PREMIER TOULOUSAIN. — Croyez bien, mon cher ami, 
que je suis aussi lier que vous... 

DEUXIÈME TOULOUSAIN. — Je ne vous parle pas de lierté 
Il a fait son discours à Toulouse parce qu'il ne pouvait 
pas le faire ailleurs. Non: mais voyez-vous un discours 
important, un de ces discours qui sont attendus par 
l'opinion publique, prononcé à... (méprit écrasant) à 
Marseille, par exemple?... 

LA FOULE. — Ah! ah! elle serait bonne.... 
TROISIÈME TOULOUSAIN. — Pourquoi pas en Algérie 

(Hire général.) 
QUATRIÈME TOULOUSAIN. — Il n j aurait eu personne 

pour l'écouter a Marseille '. nui esl-ce qui va a Mar 
seille ?... 

AUTRE TOULOUSAIN. — Et puis, on n'v entend rien à 
Marseille... Il y a trop de inislral !... 

DEUXIÈME TOULOUSAIN. — Vous me répondrez : il pou 
vait le prononcera Paris... Mais non. mon cher ami, il 
ne le pouvait pas! Tout le monde en prononce, des dis
cours, à Paris... Ça n'a pins aucune espèce d'importance! 
Je suis allé ane fois à Paris, moi, pour en prononcer un, 
de discours... Eh bien! la salle était vide {Indignation) 
Voilà comment ils sont là-bas ! C'est pourquoi je pré 
tends, nies chers compatriotes, et je maintiens que, si le 
discours fait tant île tapage, ce n'est pas parce que c'est 
un beau discours, c'esl parce que Cuustans a eu l'idée de 
le prononcer à Toulouse ! 

rxTouLouz.UN. — C'est évident | 
DEUXIÈME TUCLOCZAIN. — Et tontes ics fois qu'un hum 

me politique voudra parler à l'opinion, ce que j'appelle 
parler à l'opinion, il sera bien oblige d'y venir, à Tou
louse ! Ou bien ce sera comme s'il criait "dans le Sahara, 
à ouze heures du soir ! 

Tous. — Parbleu • 
DEUXIÈME TOULOUSAIN, lisant. — Voyez les journaux, 

d'ailleurs... Discours de Toulouse... Le discours Et AT. 
Constant a Toulouse... KM arrirant a loutoute... 11 n'est 
question que de Toulouse, là-dedans! ALFREU CAPI 

Les étoffes de praitures pour chapeaux 
ET LA COOR SDP8ÊIE DES ÉTATS-UNIS 

Pour la troisième fois, la Cour suprême des Etats-
Unis vient de donner gain de cause aux imjiortateurs 
d'articles de soie mélangée ou non de coton destinés 
aux garnitures de chapeaux (Hat trirumings) que 
pendant sept années (de 1883 à 188'.>) la douane amé
ricaine a indûment taxés à 50 OqO, alors qu'ils ne 
devaient payer que 20 0|0 ail valorem. Nous avons, 
en 1880, 1800 et 1891, mis sous les yeux de nos lec; 

teui's toutes les pièces de ce procèa mémorable qui a 
été porté devant toutes les juridictions, pour tourner 
déjà deux lois à la confusion de la douane : la pre
mière en mars 1888, dans l'instance introduite par la 
maison Langfeld, la seconde fois en janvier 1800, 
dans l'instance introduite par MM. Edelholf el binke. 

La Cour suprême des KlaU-l'uis vient encore de 
confirmer ses deux précédentes décisions, en cassant 
les jugements rendus par la Cour du district île Phila
delphie et par la Cour du district de Chicago i affaires 
.lohn Wanainaker et autres et James Walker et Cie;. 
Klle a décidé que diverses étoiles el rubans destinés 
à la garniture des chapeaux d'hommes et de femmes 
avaient été indûment taxés à 50 0i0 et ne devaient 
payer que M 0|0, condamnant le Trésor américain à 
remliourscr aux intéressés le trop-perçu. 

Nous disons étoffes et rubans importés avant 181)0, 
car à la suite de la seconde décision de la Cour su
prême, la Chambre des représentants et le sénat de 
Washington, effrayés de la portée de ce jugement se 
se sont hâtés de voter les 18 et 30 janvier 1890 un 
nouveau texte de loi qui di-elaie passibles du droit 
de 50 ojij as! rnlrirerii les - Hnt triiiimiitr/s - et la 
jurisprudence de de la Cour suprême qui a gardé 

•force de loi pour le passé n'est plus applicable qu'aux 
inqiortations antérieures à la nouvelle législation. 

A la suite du second jugement de 1S00 le départe
ment du Trésor américain avait réuni en conférence 
les experts lujiprtiisersi de New-iork. Philadelphie, 
Hultimore.Boston et Cliicagoà l'effet d'étudier la suite 
pratique à donner à la décision de la Cour supi-éme,et 
cette conférence avait dressé un tableau classant en 
trois catégories les articles qui étaient appelés à béné-
licier de la restitution des droits perçus en trop 
depuis 188U. 

L>tableau comprenait non pat seulement les ru
bans, mais encore toutes les étoiles y compris certai
nes sortes de tulles et dentelles employées aux garni
tures de chapeaux d au mois de juillet 1891, la 
douane américaine s'est résigné à s'exécuter. Le total 
les remboursements ainsi effectues pendant le second 
emestrede 18!'l a atteint i millions de dollars: mais 
•es restitutions devenaient très onéreuses et n la lin 

de décembre le secrétaire du Trésor M. Windom a 

léjà fait ses preuves dans nombre d'incendies et nous cmq heures el demie, un incendie se déclarait, rue 
croyons qu'il doit attirer l'attention des industriels 
soucieux de préserver efficacement leurs usines 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g r l q u e . — Koubaix, 
7 juin. — Hauteur baromèti'ique 770. Température: 
A sept heures du matin f 1 degrés au-dessus de zéro 
A une heure du soir 21 degrés au-dessus de zéro 
A cinq heures du soir 20 degrés au-dessus de zé<x> 

LA REPRESSION DES INCENDIES 
LE « WITTER » 

appareil extincteur avertisseur automatique d'incendie 
One de ruines ont i>ariois été accumulées par lin 

cendie dans notre grand centre industriel! Que de 
véritables désastres aussi n'eut-on pas évités." si les 
secours avaient pu élre apjiortés avec plus do promp 
titude. 

Loin de nous la jiensée de mettre un seul instant 
en doute la vigilance, l'activité, le zèle de nos pom
piers. Mais le feu agit en traitre : il DOQS surprend 
au moment où nous y pensons le moins. La nuit est 
venue, les ateliers se vident, mais dans un coin de 
salle reste un germe d'incendie : le feu couve lente
ment, et à l'heure où tout dort, il se fait jour el tous 
les efforts ne tardent pas à devenir inutiles : les 
flammes ont bientôt dévoré une usine tout en
tière. 

De quelle façon enrayer le fléau destructeur? C'esl 
le problème qui s'est souvent jiosé et qui, penson; 
nous, est maintenant résolu. 

Nous avons visité hier une installation d'appareils 
extincteurs d'incendie, nous avons assisté à des expé
riences et nous emportons cette conviction qu'il est 
désormais possible d'éviter de grands sinistres. 

Il s'agit du • Wittei' extincteur avertisseur auto 
viatique d'incendie », inventé par MM. Witter et 
Son, de Bolton (Angleterre). 

Cet appareil jvréservateur est placé dans toutes les 
salles de la filature de M. Jules Ernoult, rue du 
Grand-Chemin, à Ronbaix. C'est là que les expé
riences ont eu lieu en présence de nombreux indus
triels et agents généraux de compagnies d'assuran
ces. 

Avant d'en donner les résultats nous devons dire 
quelques mois de l'installation. 

Cette installation comprend une pompe à quadru 
pie effet avec valve automatique trouvée par l'inven
teur du système, une bâche contenant 90,400 litres 
d'eau placée au sommet du bâtiment, et enfin toute 
une série de tuyaux en fer et en cuivre placés près 
du plafond dans toutes les différentes salles de l'usi
ne. Sur cette tubulure sont appliqués, tons les neul 
mètres, dflg appareils projecteurs spéciaux sur les 
quels nous reviendrons : entin un énorme timbre 
qui est appelé à servir de sonnerie d'alarme est placé 
près de l'entrée principale de l'usine. 

La poinjie d'alimentation est constamment en près 
sion, nuit et jour, ijuand Ions les tuyaux sont pleins, 
un mouvement est très lent el l'eau qu'elle puise se 
déverse dans un trop-plein, mais si l'équilibre -est 
détruit dans la circulalion par l'ouverture soudaine 
d'un des icittvr projecteurs, un mécanisme ingénieux 
actionne immédiatement la pompe (fui marche à 
toute vitesse et assure l'alimentation constante et re 
gulière dans la canalisation. 

Un accident surviendrait-il à la pompe, l'équilibre 
détruit dans la circulation ouvre une soupape du ré
servoir et c'est l'eau de ce récipient qui se répand 
dans tous les tuyaux, et, par suite, tous les projec
teurs ouverts. 

Arrivons maintenant à l'appareil extincteur pro 
prement dit. Cet appareil se rapproche par quelques 
cotés des projecteurs connus. 

Il consiste en une pelito soupape destinée à laisser 
l'eau s'échapper qui est retenue par une soudure en 
un alliage fusible à la température de 60 degrés cen
tigrades ; il en diffère cependant par certains perfec 
tionnements pratiques qui le rendent, à notre avis. 
supérieur aux aulres. 

Ces perleetioiiiicnients, nous devons les énumérer. 
1 ' l,a fermeture hermétique ne dêiiend ni d'une 

feuille de mêlai agissant comme diaphragme.ni d'une 
valve en verre ou autre matière fragile. 

2- Son foiictioiiiieiiient est absolument automa
tique : 

3' Sa solidité à loule épreuve eaSBèesM le moindre 
dérangement ou fuite de se produire el jamais il n'a 
fonctionné hors des cas d'incendie. 

4" Le jet d'eau s'échappe en forme de parapluie de 
la partie supérieure de l'appareil, ee qui empêche li 
fende s'étendre le long des plafonds et voûtes, et. 
entin '•• {Test le seul extincteur oui puisse être vérifié 
à tout moment grâce à un petit écran qui se trouve à 
la partie supérieure. 

C'est cet ensemble que BOUS avons vu fonctionner 
elle/, M. Jules Ernoult. Le feu avait été mis dans une 
salle voûtée à un las de copeaux, bientôt la chaleur 
devenait intense, un bruit sec se l'ait entendre, l'eau 
jaillit de la voûte par deux extincteurs atteignant de 
ses jels puissants une surface de neuf mètres carrés, 
et en quelques minutes les flammes baissent et finis
sent par disparaître. Au même moment, la |K>mpe 
d alimentation se met en mouvement, le timbre aver
tisseur carillonne bruyamment. 

L'expérience est renouvelée plusieurs fois et tou
jours elle donne des résultats dont les spectateurs 
témoignent toute leur satisfaction. 

Ces expériences étaient conduites par M. .1. Stein-
berg, agent des constructeurs. 7, rue Jean Hoisin, ;i 
Lille. 

M. Sternberg a une installation « Wiiler » dans 
ses bureaux, cl il se tient à la disjioaition des indus
triels pour les plans el devis. 

Ajoutons que l'extincteur « Witter» esl accepté 
par les compagnies d'assurances anglaises contraire
ment i ce qu'ont dit des concurrents jaloux, et qu'il 
protège actuellement des bâtiments d'une valeur to
tale de SOO millions de'franes. L'appareil a d'ailleurs 

CHRQMIÛUE LOCALE 

La société artistique de Roubaix-Tourcoing 
vient de voter l'achat d'une médaille en or, qui sera 
attribuée au meilleur élève de l'Ecole nationale des 
arts industriels. 

Chronique religieuse. — On sait que Mgr Son-
nois, archevêque de Cambrai arrive jeudi, à Ronbaix, 
pour l'administration du Sacrement do la|Couilrma-
tion. 

Dimanche, un Salut solennel avec pi-ocession gé
nérale, préside par Monseigneur l'Archevêque, et la 
consécration de la paroisse au Sacré-Cœur de Jésus, 
aura lieu à 0 heures du soir, en l'église Saint-Martin. 

Les résultats d une adjudication. Mardi matin. 
à onze heures, a eu lieu, à l'Hôtel-dc-Villo, sous la 
présidence de M. Hervé Milbéo, adjoint, assisté de 
MM. Henri Vandeputte et Louis Chevalier, conseillers 
niunici])aux, en présence de MAI. A. Yarlet, archi
tecte, chargé de la direction des travaux, et J. Sa-
lembier, receveur municipal, une adjudication pour 
les travaux de mise en état de viabilité de la rue 
Richelieu. 

Ua seul soumissionnaire, M. Antoine Labbe, entre
preneur à Lille, s'est présenté avec un rabaisdedcux 
jiour cent. Il a été déclaré adjudicataire. 

Le devis s'élevait à In sonate de 16,000 francs, y 
compris celle de I,O03fr. 0'J. pour dépenses impré
vues. 

L'affaire Hindré. — C'esl hier, mardi, que l'af
faire Hindré est venue devant la Cour d'assises du 
Nord. Nous donnons, plus loin, le compte-rendu des 
débats. 

Une triste affaire. — rendant toute la journée 
de mardi, il n'a élé bruit en vill< que de l'arrestation 
préventive d'un agent d'affaires, lieutenant de réser
ve de l'armée territoriale, M. C-eorges Déchenaux, 
habitant la rue de l'Aima. Renseignements pris, le 
fait était exact. 

Lundi soir, vers neuf heures et demie, M. Déche
naux, en train de souper en famille, entendit sonner 
à la îiorte de la maison. 11 alla ouvrir lui-même, et se 
trouva face à face avec un agent qui l'invita à le 
suivre au commissariat de la rue Samt-Viucent-de-
Paul. 

Sans prendre le temps d'avertir sa femme, M. Dé-
chenaux, tira la porte derrière lui, et obtempéra à 
cette invitation. Après un interrogatoire sommaire, 
que lui fit subir M. Pradier, commissaire de police, 
il fut mis en état d'arrestation et écroué au dépôt. 

Mme Déchenaux, qui croyait son mari dans le voi 
sinage, fut surprise de ne pas le voir rentrer au bout 
de plusieurs heures, et passa la nuit dans la plus 
grande inquiétude.C'est mardi matin seulement, vers 
onze heures, qu'elle apprit que son mari venait 
d'être transféré au déjxjl central de la Grande-
Plaei:. 

AI. liéclienaux, parait-il, est inculpé de toute une 
série d'actes répugnants ; les victimes seraient trois 
jeunes garçons. 

Pour le' service extérieur de son bureau, il occu
pait un petit coursier. Plusieurs gamins, de douze à 
treize ans, s'étaient succédé dans cet emploi, depuis 
le commencement de l'année. 

Le dernier en fonction avait été envoyé par M. 
liéclienaux, lundi matin, dès neuf heures, chez un 
de ses collègues, pour une communication qu'il avait 
à lui faire. Ne voyant pas rentrer son jeune employé, 
le patron ne savait à quoi attribuer ce retard, lorsque 
le gamin se présenta avec sa mère. Celle-ci demanda 
à entretenir en particulier AI. Déchenaux, qui la re
çut dans la salle à manger. 

L'employé priueiiial ne remarqua rien d'anormal 
dans l'altitude de son patron, lorsqu'il revint dans le 
bureau, après l'entretien, qui avait été assez court 
d'ailleurs, et la journée se termina sans aucun autre 
incident. 

Ce n'est qu'à la fin de la soirée, dan.s le bureau de 
Al. Pradier, que AI. Déchenaux apprit que deux au
tres jeunes garçons, employés précédemment dans la 
maison, avaient mis leurs parents an courant de 
faits semblables. 

Un vol de fonte au peignage Vinchon. — Un 
charretier, au service d'un entrepreneur, Jean %'an-
de-giachl, homme de quarante sept ans, demeurant 
rue de l'Aima, avait été occupé, ces jours derniers, 
à transporter des terres, provenant d'un terrain 
vague, derrière le peignage Vinchon. le long duquel 
on construit un unir de clôture. 

11 avait remarqué, au bord de ce terrain, un dépôt 
de pièces mécaniques de rechange en fonte, qui 
exerça sans doute sa convoitise, car il cessa de tra
vailler (Kjur son patron, et put, sans être inquiété, 
opérer, au moyen d'une brouette qu'il s'élail procu
rée. I*1 déménagement partiel des pièces de fonte. 

Prétendant agir pour le compte d'une tierce per
sonne, il avait déjà fait quelques dépôts successifs 
chez un marchand de vieux métaux, lorsque ce der
nier nuit par se délier de .ses allures loucbes, et crut 
devoir le dénoncer a M. Hroigne, commissaire de po 
lice du deuxième aiTondissement. 

l.o magistrat le lit comparaître devant lui. el après 
un court interrogatoire, qui provoqua ses aveux, le 
maintint en élat d'arrestation. 

•Aloatgolfler, dans une baraque en paillassons, dôpen 
liant de Ta briqueterie doM. Briet, entrepreneur, rue 
Pierre-de-Roubaix. 

Faute de secours, le feu se communiquait bientotà 
deux baraques voisines, qui furent consumées entiè
rement comme la prenùère. Les flammes avaient tout 
détruit en moins d'une demi-heure. 

Les dégâts, estimés à trois cents francs, sont cou
verts par une assurance. 

Un surveillant frappé par un ouvrier.—Lundi 
soir, vers sept heures et demie, l'intervention de la 
police était réclamée à l'usine Vinchon, rue du Mar
quisat, pour mettre à la raison un journalier de 21 
ans, Jules Alaes, demeurant rue de la Ruelle, à 
Croix, qui avait frappé un surveillant.surune simple 
observation que ce dernier lui avait faite. 

Lu rapport a été dressé à la charge de l'ouvrier. 

Un accident de voiture, rne de la Fosse anx-
Chénes. — Lu marchand de charbon, Joseph Cormon, 
était monté mardi matin sur le marchepied de sa voi
ture, à l'angle des rues de la Fosse-aux-Chénes et Sainl-
Aiilome, pour prendre un s.-ic de charbon, lorsqu'il a 
glissé si malheureusement qu'il s'est fracturé la jambe 
gauche. Après avoir reçu des soins immédiats, le blessé 
a été reconduit chez lui, rue de la Balance, au Pile. 

Place. Elle était présidée par M. Giafery, chef d escadron 
au train des équipages militaires, assiste de H. Caron, 
vétérinaire de l'armée, de M. de Bouvry, sous-ofncier au 
19e chasseurs à cheval. _ , . 

M. Pollfit, maire de la localité et quelques membres du 
Conseil, ont assisté aux opérations. 

Les accidents du travail. — Les ateliers delà 
maison Wallays et Misse, impruneurs. rue de la Cha-
pelle-Carette, ont été, mardi matin, vers onze heures 
et demie, le théâtre d'un accident. 

l'ne lilletto de quatorze ans, Angèle Duqueune. oc
cupée à une machine à gaufrer, a eu les extrémités 
de quatre doigts de la main droite écrasées entre 
deux rouleaux. 

Aux cris pooaMa par l'ouvrière, on s'empressa 
d'accourir pour la dégager, et les patrons la liront 
transporter à la pharmacie de AI Lagneau, place de 
la Fosse-aux-Chênes, où tous les soins lui furent pro
digués. Après un pansement sommaire, Angèle Du-
[ueiine était reconduite, par un ouvrier de la maison, 

au domicile do ses parants, rue Daubenlon. 

Incendie de trois baraques de briquetiers. rue 
Montgoliier. — Dans l'après-midi de lundi, vers 

Un homme ivre qui réclame sa flemme. — Lundi, 
vers une heure et demie de l'après-midi, un Journalier 
du nom de I,ouis Bernard,qui demeure rue des Filatures, 
menait grand tapage devant une maison de la rue de 
Jeinmapes, oii habite sa femme, séparée de lui. depuis 
quelque temps déjà. 

comme le principal locataire refusait, sur les Instan
ces de la dame, de le laisser pénétrer dans le logis,et lui 
avait fermé au nez la porte du couloir, il se vengea en 
brisant plusieurs carreaux à une des feuètres de la de
vanture de l'immeuble. 

l'n agent requis pour le mettre à la raison. I invita à 
rembourser les dégâts, et sur son refus péremptoire. se 
mit en devoir de l'emmener au poste; mais l'individu, 
qui se trouvait en étal d'ébriété, opposa la plus vive ré' 
sistauce, et frappa le représentant de l'autorib . 

Cependant fores resla à la loi, et Bernard fut écrone 
au dépét central de la GraadePlace. 

Un accident de voiture rue de 1 Alouette — Mm» 
Lambert, marchande île fourrage, rue d'Inkermann. pas 
sait hier malin, vers neuf heures et demie, rue de 
l'Alouette, dans un tilbury qu'elle conduisait elle-même, 
et le cheval allait au pas. 

In homme en état d'ivresse, Joseph llecal, ouvrier pein
tre, demeurant rue de Crois, tenait le milieu de la chaus
sée, l'n voulant se garer, il trébucha et fut atteint, au 
bras gauche, par une des roues de la voiture. 

Il fut transporté dans un estaminet voisin, ou il recul 
aussitôt les soins de H. le docteur Derville. qui déclara 
que la blessure ne jirésentait aucune gravité. Après un 
premier pansement, l'ouvrier peintre put regagnera pied 
son domicile. 

Un vol de viande, rue Saint Antoine. — Lundi soir, 
vers sept heures et demie, l'agent Lamari|ue. de service 
rue de l'Onunelet. était informé par Mme Boute, proprié
taire, même rue, que l'enfant dune de ses locataires, le 
petit Pierre Schcrperel, âgé de huit aus et demi, avait 
volé une pièce de viande à l'étalage de M. Plamon, bou
cher, rue Saiut-Antoine. An moment ou l'agent se prépa
rait â pénétrer dans la maison, il apprit d'une voisine 
que la mère elle-même avait commis, tout récemment, 

Slusieurs vols du même genre dans le quartier, et quel le 
ressait ses enfants, donl une toute pelite fille, au vol et 

à la mendicité. Tout la famille fut de ce fait amenée au 
dépôt central de sûreté. 

T O U R C O I N G 
• la suite des succès remportés au concours de 

gymnastique d'Arras par l'tfnion Tourqioenuoise, 
les membres honoraires de cette société ont offert 
aux vainqueurs ua bronze d'art. C'est M. Alexis 
Noulet qui a remis le cadeau, lundi soir, à la récep
tion des gymnastes rentrant d'Arras. 

Le 3 commencements de grèves. —I Les 20 rat la-
ebeurs et les 10 bàcleurs de l'établissement de MM. 
C. et F. Flipo, tilateui's de coton, rue des Trois-
Pierres et non de MM. Flipo frères, comme il a 
a été dit par erreur, n'ont pas encore repris le tra 
vail. 

Ce serait, parait-il, à tort que les rattacheurs récla
meraient des primes : ils en jouissent déjà, comme 
dans les autres filatures; et MM. C. et F. Flipo 
paient le même prix que leurs confrères. 

Les premières difficultés auraient pris naissance a 
la suite de l'application d'un tarif que les ouvriers 
eux-mêmes auraient demandé. 

Quant au quart d'heure pour déjeuner et goûter, 
cela ne se fait nulle part. 

On crovait que les ouvriers se seraient présentés, 
an moins" pour s'expliquer, mardi à 1 heure-, maison 
n'a vu personne. 

Au peignage de M. Binet, on a remis leurs livrets 
aux l."> peigneurs qui avaient déclaré ne plus vou
loir travailler aux anciennes conditions; et ils ont 
été immédiatement remplocés. 

Une révoltante brutalité. — Lundi, à ô heures 
Ijt du soir, MineGay, cabaretière, au boulevard Gam-
betta, voyait entrer dans son établissement trois in
dividus qui se tirent servir coup sur coup plusieurs 
consommations. Ils allaient partir sans payer ; ta 
dame leur ayant réclamé son du, l'un des trois intrus 
l'empoigna par le bras gauche, puis à la gorge, et fi
nalement la renversa d'un violent coup de poing dans 
l'estomac. 

Heureusement une voisine avait vu tomber ia 
pauvre femme qui ne recouvra connaissance qu'après 
2 heures lT* de soins. Mais elle a ete prise d'un trem
blement convulsif qui dure encore; el elle éprouve 
de violentes douleurs internes. L'état de la malheu
reuse est d'autant plus grave qu'elle est sur le point 
de devenir mère ! 

Celui qui a porté les coups est connu, mais 1 a 
disparu. Cependant il ne jieut tarder à être arrêt*. 
Ses deux compagnons ne seront jwursuivis que pour 
filouterie d'auberge. 

Mouveaux. - Le bureau ne poste.— Comme nous 
le disions dernièrement, on a pris le parti dérinitif de 
bâtir un local pour y installer le bureau des Postes 
et Télégraphes. Il n'a pas été possible de trouver une 
maison convenable. 

On aurait fait choix d'un terrain dépendant de la 
maison vicariale. appartenant à la commune. 

Une femme renversée par un attelage, rue Turgot 
— l'ne voiture à deux chevaux, chargée de paille, appar
tenant à M. Defcroix, marchand de [barrage, rue Meyer-
beer, et conduite par son domestiipie, suivait hier après-
midi, vers trois heures et demie, la rue Turgot, lors
qu'une ménagère, Mme Léonie Vanack. aaée de .'17 ans, 
un seau vide à la main, v iut â traverser la chaussée, en 
passant devant l'attelage. 

Le conducteur ne |iutrclcnirsesctievaux assez à temps, 
et la pauvre femme, atteinte aux reins par le timon, 
roula sous les pieds des animaux, qui lui lireutde nom
breuses contusions aux bras et aux jambes. 

Mme Vanack. fut transportée â son domicile, oii M. le 
docteur Delatlre. vint bientôt lui prodiguer ses soins. 

La divagation des chiens. — Dans la journée de 
lundi, le service surveillance des chiens errant sur la 
voie publique.a ramassé douze animaux, qui onl été 
en fourrière. Des rapports ont été rédigés â la charge de 
trois propriétaires. 

Croix. — Jeudi soir, la musique municipale de Croix se 
fera entendre sur le kiosque iloldeu. La faufarc du 
Breucq apporte son gracieux concours à os concert et 
exécutera les morceaux du concours de Poutoise. Voici le 
programmd : 

i. Musique municipale, allegro, X.: i. La poupée de Su-
remberu, ouverture. Adam: 3. Une noce au village, fan 
taisie. (Jadenne: i. La C.hateluine. ouverture. Madlochard, 
la Fanfare du Ilreucq: 5. Air varié de concours, Maurad 
6. Sable et qalelt, morceau imposé au concours de Pon 
toise, Kling: 7. Hère sur l'Ocra», fantaisie. 

Agent de filatures laine cardée et coton, bien in-
troduitdans clientèle, demande, pour Belgique, agence 
de filature laines peignées. Ecrire A. D. M. poste 
restante, Gand. 34810 

Communication* diverse»» 
club des <• Méll-Melo ». — Les sociétaires sont priés 

d assister à la réunion générale, café Renard, jeudi s cou
rant à 8 heures précises du soir, drdre du jour: Distri
bution des insignes; ouestions divers".. 

u n i e s «̂BTiiiiuKs RT wmn 
depuis* S f r . l e c e n t 
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SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 
EXCURSION «CHANTILLY 

poi 
Château 

cl ->s La s iciété de Géographie nrgams 
juin courant, une excursion à Pari 
Chantilly. Ku voici le programme. 

Iléparl île Lille, le 27. â 7 heures i.'i du matin: arrivée 
à Paris à 11 heures ->:>. Visite, du salon de peinture aux 
Champs-Lly.sces. (Nourrilure et Ingénient a Paris, à la 
charge des excursionnistes1. 

LJ 28 juin : rendez-vous à s h. IJ malin sous l'hor
loge centrale extérieure de la "arc du Nord. Départ pour 
Orrj a 8 h. îH: arrivée à 0 h. 13, Forêl de Cave, pavillon 
de la Iteiiie-IHaiiclie. étangs de Geurelie, Furet de Chan
tilly, la Table, l'allée des Lions, le champ de ooanes. \ 
midi 1|2 dîner à l'Hôtel d'Angleterre, à 2 h. visite du 
château et de ses dépendance*, le parc, les écuries. — 
Départ pour Longueaii à ti h. M; dîner au lmlTel à 8 h. 13: 
départ pour Lille à 3 h : rentrée à 1(1 II. i'i. 

Goûl 30 fr. — Les inseriplions seront reçues jusquau 
ti juin inclusivement. Directeurs de l'excursion : MM. 0. 
Godin el II. Beauforl. 

W A T JL' JR. E Ta O *•» 
La Commission de classement des cbevaux 

menée sis opérations mardi à deux heures, sur II i 

Marcq en Bar nul. — l'ne agression. — l'n jeune 
homme de 18 ans, Pierre Bernard, journalier, set pour
suivi pour coups el blessures sur le nomme Daniel Le-
febvre. cardeur, âgé de 36 ans, demeurant à Marcq. 

Linselles. — aVaaflS «a Conseil muuinpal. — La Coa-
seil municipal s'est rénal le r. juin, vers sept heure; i a 
soir, sous la présidence de M. Cli. Dhalluiu. maire. 

Treize conseillers sont présents. Ce sont Mil. Dhalluiu, 
maire: Demarcq et Catteau, adjoints. Malueu. Duinortier, 
Dupont, llasselin.ucq, Ghesquiere, Bény. Destombes. De-
lobei, Six et Delahoutre. 

Absents : MM. Hecarl. Wallarl, llennion, Leplat. Boneu-
faut, Uelannov. Le.uiesre. Catrv et Etienne Dumortier. 

M. Delahoutre est élu secrétaire. 11 donne lecture du 
procès-verbal de ta dernière séance qui esl adopté sans 
observation. 

l'assaut à l'ordre du jour. M. le Maire présente à l'as
semblée le projet de budget primitif pour l'année 18»4. 

I.es prev isions de recettes de toutes natures, égales aux 
dépenses se montent à S6.2W M. 

Dans ce lotal. sont compris un crédit de huit cent» 
francs, destiné à l'entretien des rues, chemins ruraux et 
marchepieds, un de quatre cent vingt francs à titre d'in
demnité représentative de logement aux instituteurs, un 
de trois cents francs devant servir à l'établissement d'un 
serv ice supplémentaire d'omnibus sur Lille et un de cinq 
cents francs représentant l'indemnité allouée en |vue de 
la réorganisation du corps des sapeurs-pompiers. 

Le Conseil, après examen, estime qu'il y a lieu d'ap
prouver le projet de budget établi pour lexereice tS'.H. 

Il adopte ensuite le budget additionnel de l'an
née courante, duquel il ressort en recettes un recouvre
ment de 6,815 fr. 38: diverses dépenses s'élevant ensem
ble à la somme de .1.33.1 fr. 08; soit un excédent de re
cettes de 3.4M fr. 33. 

Les créditssupplénientaires comportent principalement 
une somme de six cent cinquante francs votée à titr* de 
supplément d'indemnité aux sapeurs-pompiers (réorga
nisation, habillement el équipement), l'émargement des 
sommes de ceul vingt francs poar achat de deux revol
vers avec étuis à l'usage des gardes-champétres, et trois 
cents francs comme évaluation des irais (]e réccpiicii de 
lairr l'Archevêque en tournée de eontirmation. ainsi que 
d'un complément décent cinquante francs d'indemnité de 
logement aux instituteurs. 

Le conseil donne également un avis favorable à l'ou
verture des crédits, tant en recette qu'en dépense, pro
poses au budset supplémentaire de l'exercice en cours, 
puis la séance est levée vers huit heures. 

— Lue fHê as pompiers. — Lundi 12 juin 18«3. sera 
célébrée, sous les auspices de l'administration mu
nicipale, la grande fête dessapeurs-pompiers. à l'oocaei m 
de la réorganisation du corps. Celte festivité sera dirigée 
par M. Arnaud Ghesquiere. chef, et lioulry. sous-lieute-
naiit des pompiers. 

Un ohil soleuuel sera chanté le matin, en l'église pa
roissiale, à l'intention des membres défunts, puis un 
banquet sera donné à la société. 

X-alT .T .TF. 
Le typhus à Lille — In eomité consultatif d'/iyyienc. 

— M. Chanteniesso a lu hier la note suivante sur l'épidé
mie île Ivphus à Lille : 

« Depuis la lecture de mou rapport de la semaine der
nière, je me suis rendu à Lille pour étudier le foucliou-
neuient du lazaret ou asile de uuit et du service de sur 
veillance des garnis réccuiuieiil créés tous deux par la 
municipalité. 

» Le lazaret est Installé dans des coudilions très satis
faisantes. Grâce à toutes ies mesures prises, l'épidémie de 
typhus est en pleiue décroissance et on peut espérer 
qu'elle subira uu arrèl absolu dans |ieu de jours. 

• Seuls deux cas nouveaux oui été signalés jieiidaul la 
semaine dernière, l'un chez une jeune li i le pensionnaire 
d'un couvent ou pénètrent un grand nombre de men
diants venus pour quêter. Le second cas a atteint une 
vieille femme, pensionnaire ù un hospice situé dans le 
voisinage de la rue des Etaqucs Les cabarets de ce quar
tier reçoivent dans la journée la visile de vagabonds et de 
jieiisiohnaires de l'hospice. 

« Les résultats de l'épidémie comptes nisqu a ce jour à 
coin-1 Lille se mesurent ainsi »! personnes ont été atteinte-

raille j parmi lesquelles 3 seulement ont été soignées dans leur 
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de t'emme de sociétaire, ne manquait à aucune sé
ance du concours hippique, du moins à celles de 
l'après-midi. Ces réunions, dans lesquelles l'amélio
ration de la race chevaline entre pour une si faible 
part, servent en revanebe de prétexte à l'étalage 
d'élégantes toilettes, à des papotages sans fin sur 
le potin du jour, sur le livre en vogue, sur la der- j 
nière prenière ou sur la récent discours acadé-1 
inique. Entre temps s'v élaborent milleproiets p ur 
l'été prochain. Avant que le médecin ait donné son ; 
avis, on sait y faire choix de stations balnéaires et 
de [liages à la mode ou. par plus qu'au palais de 
l'Industrie, du reste, il ne sera question d'amélio
rer une autre race, anémiée celle-là par six mois 
de vie factice et de plaisirs énervants. 

Au milieu du brouhaha des conversations et des ! 
applaudissements qui saluaient au saut de la douve ! 
ou du mur Isa prouesses des habits rouges, Aline ' 
manifestait des signes d'impatience. Ses regards 
.semblaient chercher quelqu'un, et le dépit de ne 
l'y point trouver mettait un pli d'ennui entre les ; 
lignes arquées de ses sourcils. 11 lui tardait main
tenant que la séance piit tin. 

Au moment ou elle quittait la tribune au bras de 
son mari, sa ligure s'éclaira ; elle venait d'apercé- • 
voir. ZMgnuiit comme eux la sortie, Michel Aulierl, 
la spirituel éoaotier delà ChrunifHe, auievr de 
tre.s curieux ouvrages sur le '' • •• ' nu ni 
huttiemr tiecle. l'ar une nunœuvte habile, elle 

réussit à franchir en même temps ijue lui la gTaade 
porte, et comme il s'inclinait après avoir serré la 
main de M. de 'i'orny, Aline lui tendit la sienne : 

— Vous allez bien M. Aubert'' dit-elle. Et, sans 
attendre les compliments du journaliste: Vous êtes 

' des nôtres samedi? ajouta-t-elle. 
— .l'ai reçu votre gracieuse invitation, madame, 

et je n'y manquerai pas, répondit M. Aubcil. 
! — Kt que nous apprenez-vous de noul' '. 

— Oh ! ricu que vous ne sachiez, madame ; Paris 
est tout à l'Hippique. 

— Mais on y dit bien des choses, (il af. de Tor-
ny. 

— Quoi encore^ demanda M. Aubert. 
— Un mariage à sensation, dit Aline .. Parons 

que vous ne le saviez pas? Ne cherchez pas; le ma
riage de .M. de Nuveroll, premier secrétaire de 
l'embassade russe. 

— Avec \ 
— Avec mademoiselle de Kerlouet. 
— Parente de notre attachéd'ambassade à Berlin? 
— Parente! Sa propre sœur, fit M. de Torny. 
— Mariaf-'étliplomatiquc alors? 
— Ah!mou Dieu, j'aiperdu mon portecartes,s'é

cria Aline au moment i il elle allait atteindre son 
coupé. 

Les deux hommes se retournèrent, les regards 
vers le sol. 

— J'ai dû l'oubiier dans la tribune, continua la 
jeune femme... 

Kt comme comme le journali-ie sa disposait :i 
revenir sur ses pas: 

— Laissez donc, Aubert, lit M. de 'I'orny ,je vais 
aller voir. 

— Vous ue pouvez pas dire, ch"r monsieur, 
que je ne vous donne pas des nouvelles, reprit 
Aline quand ils lurent seuls. 

I ne vraie primeur, m;i.|,ime, et je vous en 
remanie vivement. 

— Kn éelinng/e, rendez-moi un service 
— Tout ce qui me sera possible. 
— Glissez doue dans vos échos cette petite note, 

dit Aline en tendant a M. Aubert un papier cra
yonné. 

— MaMa! qu'en pensera Torny? demanda le 
journaliste après l'avoir lue. 

— Ne vous inquiétez pas, il est an eouiaul. C'est 
une farce bien innocente. 

— Très bien pour cotre mari, mais si .Merville 
m'en parle' 

— D'abord, il ne vous en parlera pas; puis, si 
par hasard cela lui arrivait, vous lui répondriez 
que c'est mon mari ou moi, à vo're choix. Seule
ment pas un mot a personne autre. 

— OhI et le sec-ct professionnel? dit l'écrivain 
en riant. 

— Merci ! répondit Aline. Samedi je vous de
manderai nn service analogue. 

— A vos ordres, chère madame, et puisque voi
là Torny, permettez-moi de vous quitter. 

ti salua Aline, serra la main à sou mari et tra
versa la chaussée. 

- Mon pauvre Henri : dit Aline en moulant eu 
voilure, je l'aifail courir inutilement. J'ai retrouvé 
mon porte-cartes dans ma poche, ('es ccuttirieres 
n'en font jamais d'auti-es, elles nous mettent main
tenant aux robes des sacs doiil ou ne trouve 
jamais le fond.. 

XI 
Chaque après-midi et sitôt le déjeuner terminé, 

Irène s'installait à l'ombre dos grands pins dont les 
têtes en forme de. parasol faisaient comme une sorte 
de véranda à l'aile gauche de la villa de madame. 
Dabray. De ce point on dominait la plaine et la 
rade, dont, les eaux tranquilles cnmm» celles d'un 
l.icmirolfaitsouslcfiamboicmenld'iiusoleil d'avril, 
l'es soul'tles (l'air venant de l'est,imprégnés de sen
teurs d'tncalyptus, adouciraient le» ardeurs de la 

température et contribuaient :\ faire de ce coin do 
jardin un charmant lieu de repos. 

La jeune femme, étendue sur uu de ces longs 
fauteuils eu rotin d'importation chinoise, occupait 
ce moment de la journée à la lecture des livres et 

i des journaux empilés sur un guéridon à la portée 
de sa main. Klle se tournait de temps à autre pour 

! sourire à son fils que la nourrice avait déposé sur 
i des coussins au fond d'un hamac tendu d'un arbre 
; à l'autre, à un pied du sol. 

L'enfant agitant ses petites mains libres, les 
yeux grands ouverts et fixés sur la voûte de gaze 
verte jetée sur les bords du hamac, accompagnait 

' sa mimique joyeuse de légers cris exprimant à 
n'en point douter le plaisir qu'il avait de vivre. 

Irène le couvait du regard. Il était beau, son iils. 
Ce mot, qui gonflait son cieur d'un juste orgueil, 
se résumait mieux que tout autre la nature de 
son a f rection. 

Non point qu'elle n'aimât de toute son àuie le 
cher petit être qui était né d'elle, mais ce senti
ment de fierté commun à toutes les mères dominait 
chez elle les naturelles tendresses du coeur et en 
amoindrissait les manifestations spontanées. 

L'enfant n'avait pas moins pris dans sa pensée la 
place qu'y occupait I" père; elle lui donnait tous 
ses instants, aimant a le parer, se réjouissant île le 
montrer, récoltant par avance les compliments 
llatteurs que ne manqueraient pas rie lui v loir sa 
santé robuste et la finesse de ses traits. Quant h 
elle, aujourd'hui que ses craintes étaient dissipées 
et qu'elle se retrouvait plus fraîche que jamais, 
elle s'ornait de sa jeune maternité comme d'une 
parure nouvelle qui embellissait d'une auréole mo
rale sa resplendissante beauté. 

Ainsi que Jean l'avait prévu, le docteur Bcrlon 
ne put s'habituer longtemps à vivre loin du boule
vard. Après son départ, les botes de la villa, qu'il 
,-AV ait eo'o.yei' par son caractère enjouA retom

bèrent dans leur solitude des premiers jours. 
Irène se fatigua \'ite de cette vie e?lme, si peu con
forme à sa nature. Klle voulait suivre de près le 
docteur, mais la lettre peu encourageante d'Aline 
était venu couper court à sa résolution. 

Par exemple, ce qui la jetait, dans l'étonnement 
bien plus que les noires peintures de la capitale, 
c'étaient les révélations pleines de sous-entendus de 
son amie. Klle y découvrait une pointe d'amertume 
qui cachait mal les désenchantements de madame 
de Torny. Si les incidents que lui laissait sup
poser la lettre d'Aline venaient flatter son amour-
propre en donnant raison-aux théories qu'elle avait 
exposées à son amie.elle ne pouvait s'empêcher de 
la plaindre. Bien plus, elle redoutait pour Aline, 
dont elle croyait connaître le caractère léger et 
f ri oie, un abandon qui la mettrait, sans défense, 
aux prises avec les dangers des milieux mondains 
qu'elle fréquentait. 

Kn y réfléchissant, elle se fût peut-être dit que 
Jean pouvait lui donner bien d'autres sujets de 
crainte et que son mari se trouvait dans une si
tuation analogne à celle qui éveillait ses transes 
pour madame de Torny. 

Mais il aurait fallu s'avouer qu'elle n'aimait plus 
Jean au que, du moins, elle lui conservait une 
sympathie bien plus voisine de l'amitié que de l'a
mour. Or sa pensée ne s'y arrêtait pas, et si elle 
s'était interrogée, il n'est pas douteux qu'elle se 
fût considérée comme la plus tendre et la plus 
aimante dej femmes. 

A la réception de la lettre de madame de Torny, 
Irène l'avait communiquée à sa mère. Madame 
Dabray lui avait conseillé d'écrire à son amie et de 
l'invitera venir passer quelques jours auprès d'elles. 

L'idée souriait à Irène. Klle y songeait à cette 
heure pendant qu'elle balançait doucement le ha
mac ou le petit ( ieorges, fatigué de contempler 
son ciel de ^aze, poussait des clameurs qui attirèrent 

sa grand'mère et sa nourrice. L'enfant fut emporté, 
madame Dabray s'installa près d'Irène et se plon
gea dans la lecture des journaux. De son côté, 
Irène avait pris un livre. 

— Tiens ! voilà qui est bizarre, dit madame Da
bray en laissant tomber sur ses genoux la feuille 
qu'elle lisait. 

— Ou'est-ee que c'est, mère? demanda Irène. 
— Madamede Torny n'a pasdu tout l'air de s'en

nuyer à Paris. 
— Ou vois-tu cela ? 
— Là, dans la C/ironique. Kt le plus curieux, 

continua madame Dabray en regardant sa fille 
dont elle semblait ne vouloir perdre aucun geste, le 
plus curieux, c'est que ton mari lui sert de mentor 
à défaut du sien. 

— Oh ! c'est trop drôle.' s'écria Irène en se le
vant, montre-moi cela. 

Madame Dabray eut un haul-le-corps de stupé
faction. Klle passa le journal à sa fille. 

— C'est pourtant vrai, dit madame de Merville 
en lisant : 

>< Parmi la foule des élégantes qui rehaussaient 
par leur présence l'éclat de cette réunion, une des 
plus réussies de la saison, citons: comte et com
tesse d'Kstremont, marquis et marquise de Revert, 
etc. e t c . . Rencontré dans l'enceinte réservée la 
toujours charmante et spirituelle madame de Tornv 
au bras de M. de Merville, le délicat auteur de 
fleur il.s Indes... » 

— Au fait, c'est au concours hippique, ajouta 
Irène Que m'écrivait donc Aline que Paris man
quait de distractions ? 

— C'est tout ce que lu vois dans ces dix lignes?... 
Tu ne trouves pas étrange que madame de Torny 
se prpmene eu public au bras de tou mari pendant 
que le sien court la poste?... 
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